
la pédagogie « Ecole de Vie » a fait ses
preuves, à côté de la vie scolaire, des acti-
vités sportives et culturelles sont organisées.
Nous fondons notre démarche éducative
sur la force d’entraide, la solidarité et l’im-
plication de chacun pour le bien collectif.
Les enfants ne sont pas des assistés. Décou-
vrant leur potentiel créatif, l’un est là pour
l’autre et ensemble on grandit !

Des centaines d’enfants/jeunes sont
passés par «Le Sourire», les uns pendant
plusieurs années, d’autres moins longtemps.
Si l’un a réussi à faire carrière profession-
nelle, l’autre est retourné dans sa région

d’origine, mais tous sont marqués d’une manière ou
d’une autre par leur expérience formative. 

Une goutte dans l’océan de l’existence humaine,
mais nous osons croire et espérer qu’à partir d’UN
«grand Sourire», il y aura plein de «petits Sourires»……….

Une année de bénévolat à Pattaya,
deux autres années à Chiang Khong

(ville frontalière avec le Laos) ont
motivé nos esprits pour démarrer
l’aventure humanitaire en faveur d’une
enfance exposée. Pour ce faire, nous
avons opté pour la région très pauvre
du nord de la Thaïlande avec ses di-
verses tribus perdues dans la montagne.
Les enfants peu scolarisés, souvent uti-
lisés dans les champs, sont privés d’une
éducation digne de ce nom et leur naï-
veté les conduit souvent vers des che-
mins dangereux et malsains.  

Pour sauver des enfants d’une destination néfaste,
la Fondation du Sourire essaye d’en réunir un plus grand
nombre possible, afin de les préparer à un avenir meil-
leur. Accueillis dans un foyer familial, ils y sont scola-
risés, habillés, nourris et logés. Mais pas seulement,
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Un quart de siècle !

Barque de sauvetage
d’une rive à l’autre,

de l’ombre à la lumière.

Barque qui touche
la rive, qui sauve.

Ban Huai Sak 

Ban Sarapi
(Amper Thoeng)

1999 – 2004 2002 – 2004

2005
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Au début de notre vie ensemble, nos repas étaient
préparés comme dans les villages des tribus à savoir un
feu sous toit, préparé à partir de 4h du matin pour que
le riz/légumes soient prêts pour le petit déjeuner, repas

du soir, même topo ! Les pré-
ceptes gouvernementaux nous
ont cependant obligés à cor-
respondre aux règles actuelles
et une grande cuisine scolaire
à vue le jour. Pii Lamdoyane
responsable de la cuisine a
carrément dû « faire un ap-
prentissage» pour gérer la nou-
velle installation.

Cuisiner à l’époque 
et maintenant !  

N’oublions pas nos bêtes ! A part le poulet que nous
achetons, la principale viande nous vient de nos co-
chons. Nos vaches et buffles demandent une surveil-
lance sérieuse, nos garçons «cow boys» en sont fiers !
La chair de vache n’étant pas trop appréciée dans notre
région, nous vendons régulièrement vaches et buffles,
bénéfice bienvenu pour l’entretien.

Projet agriculture

L’augmentation constante
de nos rizières nous conduit
toujours plus vers l’indépen-
dance de nos besoins. A ceci
se rajoute l’agrandissement
de nos champs de fruits, les
jardins de légumes, ainsi que
notre culture de champignons.

Vers l’indépendance



Nos divers étangs ne per-
mettent pas seulement d’irri-
guer une partie de nos rizières,
mais permettent  à une multi-
tude de poissons de mener
leur vie heureuse ! Mais tout a
une fin, ils finissent leur exis-
tence dans les assiettes de nos
enfants ! Au nord/nord-est, le
poisson est le plat principal
des habitants.
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Voici la protection du foin avant la construction des
deux granges !

Le stockage du foin

La pêche 

A chaque début d’année scolaire (début mai) un ca-
lendrier d’occupation est établi. Pour chaque besogne
un groupe d’enfants avec un responsable, le plus grand
prend soin du plus petit. L’équipe est interchangée
suivant la saison.

Calendrier pour une année

Un grand terrain de sport est mis à disposition aux
jeunes, terrain de foot, de basquet et du takraw (sport
populaire en Asie du Sud, proche du volley-ball). Régu-
lièrement échanges de match avec d’autres fondations.

Sport
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Les tremblements de terre
en Thaïlande sont courants –
notre foyer se situe sur une
faille sismique importante et
les secousses sont fréquentes.
Chaque mois, une tournée sé-
rieuse des bâtiments est effec-
tuée pour repérer les divers
dégâts – réparation immédiate
pour une raisons de sécurité et
la protection de nos enfants.

Contrôle gouvernemental
annuel très stricte pour la sécurité des bâtiments,
contrôle ultra précis du système électrique/aquatique,
contrôle des applications vitales en général.

Entretien et réparations 
des bâtiments

Plusieurs châteaux d’eau
selon le besoin de chaque
endroit des divers lieux du
domaine ont vu le jour,
Constructions qui à cause
des tremblements de terre
doivent systématiquement
être revues et réparées !

Châteaux d’eau 

1998 
L’association a été fondée en 1998 à Genève – co-
mité entièrement bénévole 
2001

L’association est reconnue comme ONG (organisa-
tion non gouvernementale) par le  Gouvernement
thaïlandais
2001

Double Golden Médaille d’Excellence (santé & édu-
cation) – Consertium International droits de
l’homme – Victoria Hall Genève 
2003

Statut de fondation en Thailande
2003

Plaquette en or plaqué remis par le département
gouvernemental de l’éducation Chiang Saen, hono-
rant le Sourire de Chiang Khong pour son soutien à
l’Ecole de Ban Rai
2005

Prix «bénévole de l’année» pour Barbara Gautschi
par le Gouvernement thaïlandais
2005

Prix «Good Citizen» par Swisscom Zurich
2009

Prix Adèle Duttweiler par la Fondation Prix Adèle
Duttweiler, Rueschlikon/Zurich
2017

Prix «bénévole de l’année 2016» région Nord de
Chiang Rai pour Barbara Gautschi

Film/reportages TSR
(Claude Schauli, journaliste/réalisateur)
«Barbara à bras ouverts» - TSR Temps présent 2001
«Le Sourire de Chiang Khong» - TSR reportage 2007
«Les enfants du Triangle d’Or» - TSR reportage 2015

Reconnaissances
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Ecoles primaires aux villages avoisinants – école se-
condaire à Thoeng env. 70 km du foyer – universités
Chiang Rai, Chiang Mai, Lampang, Prayao.

4 à 5 uniformes payants, par élève et par école “obli-
gatoire“ raison pour que les larges couches des pauvres
n’ont pas accès à la scolarisation.

Une partie importante des enfants parrainés par le
Sourire vivent dans leur village respectif et fréquentent
les écoles des lieux. Collaboration avec les parents/fa-
milles concernés qui organisent régulièrement des réu-
nions à domicile. 

Les enfants à scolariser nous sont recommandés par
les chefs du villages/maîtres d’écoles. Ces écoles sont
rigoureusement suivies par Prapapone/Barbara ou par
des membres du staff. 

L’aide du Sourire dépasse souvent le soutien scolaire
pour soulager les besoins minimums de la famille.

Ecoles
pour les enfants vivant au foyer

Les devoirs scolaires par internet étant obligatoires,
nous étions pendant les premières années tributaires
des cybercafés les plus proches du foyer. Le soutien
de plusieurs donateurs a permis la création d’une «salle
internet» bien équipée. Economiquement plus intéres-
sant et soulagement de réunir nos jeunes à un SEUL
endroit surveillé.

Internet

D’une manière générale, les enfants rentrent dans leurs
familles/villages pendant les vacances. Jusqu’avant la
pandémie, les ados ont essayé de trouver un job d’été
dans un magasin/restaurant pour gagner un peu d’ar-
gent. Depuis trois ans cependant, les offres d’emploi ont
disparu, les affaires vont mal et le chômage augmente.

Vacances scolaires

Les enfants/jeunes gens prennent soin de «LEUR
foyer». Barbara et Prapapone fondent leur démarche
pédagogique sur la force d’entraide et l’implication de
chacun pour le bien collectif.
Le foyer offre aux enfants
une éducation basée sur la
responsabilité personnelle, la
solidarité et le respect des cul-
tures. Issus du monde rural, les
jeunes s’adonnent avec entrain
aux travaux agricoles. Elevage
et entretien des bêtes (co-
chons, vaches, buffles, chiens)
pisciculture, champs et ri-
zières (fruits, maïs et riz) jar-
dinage (légumes), entretien
général des lieux (intérieur et
extérieur). 

Si une partie des jeunes vise leur avenir dans une
ville telle que Bangkok ou Chiang Mai, une grande par-
tie reste dans la région d’origine où la maintenance
des activités rurales est fortement appréciée par
leurs familles.

En arrivant au foyer, la plupart des enfants ne parlent
pas le thaï qui devient la langue obligatoire. Cependant
pour ne pas perdre leur langue maternelle, des cours
en hmong et akha sont organisés.

Le temps libre est consacré aux sports, dessins/pein-
ture, chant, danse.

Leur foyer



Récolte de fonds pour le Sourire.
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Un endroit spécifique est réservé aux familles pour
passer la journée de dimanche avec leurs enfants.

Visite des familles au foyer

Avec joie et fierté, les jeunes apportent occasionnel-
lement leur aide aux paysans des villages voisins,
participent aux diverses fêtes officielles et religieuses
(bouddhistes, animistes, chrétiennes).

Rayonnement durable

Les parrainages permettent la scolarisation des enfants
qui sont nourris, logés et soignés au foyer. Lorsque la
structure familiale et scolaire le permet, les enfants peu-
vent être parrainés tout en restant dans leur village.

Programme parrainage

Le soutien continu en dons nous a permis d’agran-
dir régulièrement l’infrastructure de notre foyer et
couvre l’entretien strictement contrôlé par la fonda-
tion. En plus des dons importants de la part des ins-
tances publiques, des fondations et entreprises, des
personnes privées, un grand nombre d’initiatives ont
été et sont prises en notre faveur.

Programme « dons » 

Boutique second hand-Sion

Soirées gala en faveur 
du Sourire
2000

Décembre - Jeune Chambre Economique de Martigny
organise le premier gala «Sourire»
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Pour trouver les villages des diverses ethnies, il faut
quitter les routes principales pour emprunter des petits
chemin souvent cachés et difficiles à atteindre. Et là, un
autre monde nous attend. Des familles nombreuses vi-
vant en clans avec un chef de village. Leur hutte, souvent
une seule pièce qui sert à cuisiner sur feu, à manger par
terre et à dormir l’un contre l’autre. Le reste de leur vie
se passe à l’extérieur. Les femmes/enfants aux champs,
les hommes discutant «affaires» en fumant « leur pipe»! 

Les villages des tribus

S’il y a une structure scolaire dans un des villages,
nous parrainons des enfants à distance pour leur per-
mettre de rester dans leurs familles. C’est dans ce genre
de village que le Sourire a ouvert une structure nurserie
pour s’occuper des petits enfants par deux jeunes filles.
D’autre part sont financés des repas scolaires, des bi-
bliothèques ou matériel scolaire en général. Le Sourire
vient à l’aide également à des familles TRES pauvres
dont un ou plusieurs enfants sont parrainés.

Prapapone/Barbara ou un membre du staff suivent ré-
gulièrement les arrangements divers dans les villages.

Scolarisation et aide sup-
plémentaire aux villageois 

Au cours des années, nous avons compris que la pau-
vreté touche également fortement la population thaïe
et notre aide s’est élargie envers des familles et écoles
thaïlandaises. Parrainages et besoin scolaire divers.

Ecoles  et villages thaïs

2002
Décembre - Concert de Noël à la Basilique de Châlon
(France)

2006
Avril - Soirée de soutien à l’Hôtel des Vignes, Uvrier VS

2008
Septembre - Soirée gala pour les 10ans à Choully, GE

2009
Février - La Nuit des Neiges de Crans-Montana

2012
Mars - Soirée «Sourire en chanson» Maison Provins,
(espace Tourbillon), Sion

2018
Septembre - Anniversaire des 20 ans – soirée gala à
Chavannes de Bogis VD
Et les pique-niques annuels en septembre soit en VS ou
à GE, réunion amicale des parrains, donateurs et amis du
Sourire.

Songkran (Nouvel An thaï-
landais) -  13 au 15 avril – Fête
de l’Eau

Loy Krathong - novembre
(date susceptible d’être modi-
fiée) – Fête de Lumières

Journée pour les enfants en
janvier

Journée pour les personnes
âgées en mars

Fête de Mère en août (anni-
versaire de la reine mère (épou-
se de l’ancien roi Rama IX)

Fêtes thaïlandaises
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remercie chaleureusement l'imprimerie Gessler SA à Sion et le graphiste Jeanclaude Warmbrodt

Rencontre
On n’existe que par la rencontre (Abbé

Pierre), avec le risque perpétuel de prendre
la bonne décision heure après heure, tout en

considérant en permanence l’«autre».

Reconnaisance
Toutes les bonnes intentions concrétisées

à savoir l’élargissement d’un premier agisse-
ment qui par un fleuve de bonne volonté,
portant avec lui énergie, bienveillance et

courage, coule vers le but.

Remerciements
La lucidité de reconnaitre que l’idée initiale
de DEUX est portée par une myriade d’au-

tres rencontres enlacées; une armée de
collaborateurs, connus ou inconnus, géné-

reux, nobles, altruistes!

Merci 


